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nos caleçons, que nos vardenne, pô parre in
bain. Dà li aipré comme vos saite ai faisai tchà,
note yada, me diai jai, ai nosfà botai nos aiyons
cku si char à banc. Aipré de sóli, nos queman-
cennne ai nos beugnie, tot en pregnain note
bain, à ce que nos ne quemancenne peu ai trovai

in gros moncé de pouechon. Pu nos all'in
en aivaint. pu nos en trovin. Aillairme me di-
ai jai not Yada. c'à quasiman lai pàtche miraculeuse.

Vou à ce que nos velan toi rétropai cés

pouechons — Aidé, me diait é, nos les bot-
traint dain lai silze de note tchairti. Dà li po les

portai, nos demaindenne in pélel penië dain
enne màjon. En beugnaint et en palchaint, nos
ne trovïn pe le temps bin grand, mains note
tcheuvà n'entendaipe tot cés réjons li. Gomme
ai l'aivait bin les mouëtches, ai l'aivai cassai sai

londge. et peu ai l'était pairli. sains nos aiveul-
chi, chi bin.quetiain nos allenile portai nolepeu-
nië de pouechons, dain lai sitze, pu de tcheuvà,

pu ran! Pensai vos voi, dain qué détrasse

no se trovainne. Ce ne serait ran aivu, seu nos
aivïn aivu nos aiyons, mais lot dévêtis, nos
étin dali des bel hannes, casiment tôt nu, seu

ce nà nos caleçons, des souelches de sâvaidges,
quoi et peu eneo taire a moins doue boines
houres de Ichemin po rétre ai l'ôta, Irévoit-
cbië doue Irà veulaidjes... no ne seune ran
faire d'àtre que de nos crutchië en aitandaint
lai neu. et peu de djurië qu'enne âlre fois, no
ne si retroverïn pu. I ai toûedje aivu boinne
mémoire de c'taivainture li. ai peu dadon, lai

#rië s'à bin pessai.
Ci Jules des bossas.

Cote de l'argent
On 20 juillet 1898

Argent fin en grenailles fr. 104 l<

kilo.
m. <^fc-

Récréations du dimanche

Solutions aux questions posées dans le N" 28
<iu Pays du Dimanche :

104. ANAGRAMME.

Avis, Siva, Visa.

"105. CHARADE.

•Cher — cher (chercher).

106. MOT CARRÉ.

F R E Y

R A T E

E T A II
Y È U X

107. ÉNIGME

Amazone

'Ont envoyé des Solutions complètes: MM.
Stu que n'aime pe la pire die Sieutchie d'Mov-
lie.

Ont envoyé des Solutions partielles : MM.
Kissifrott Cipick au Noirmont; Joséphine Keller
it Pleigne ; Un électeur non libéral à Boncourt ;
Un bon vieux noir à Boncourt : Une cerise
«conservatrice à Boncourt.

112. RÉBUS GRAPHIQUE

G la
é M i L

pris tone

113. CHARADE.

Mon un, exclamation ; seul chiffre sans valeur ;
De mon second atteint, accourez chez Pasteur ;
Mon entier devient-il terrible
Alors sans feindre
On voit le plus hardi se cacher et le craindre.

114. ANAGRAMME.

Grâce à moi, tout monarque sage
Peut faire acte d'autorité.
Il m'appose au bas d'une page,
Pour affirmer sa volonté.
Mais en me transposant se produit le contraire:
Le peuple souverain s'empare du pouvoir.
Le joug il le secoue et cherche à s'y soustraire,
Fort comme citoyen du droit qu'il fait valoir.

115. ÉNIGME.

Celui qui le fait ne le veut pas.
Celui qui l'achète n'en a pas besoin.
Et celui qui en a besoin ne le sait pas.

ç*^r~ Envoyer les solutions jusqu'au mardi
soir, 2 août

Çà et là

En France M. Desehanel succède à M. Bris-
son au fauteuil présidentiel de la Chambre; il
pleut des anecdotes sur lous les personnages
qui ont occupé cette haute fonction. M. Dupin
en fournil le plus grand nombre. En voici une

que nous léguons aux admirateurs de Ducret
ou de Thiessing qui aimaient tant à se mettre
un jésuite sous la dent.

Un jour, l'idée vint au président de la Chambre

d'aller visiter la célèbre maison que la

Sociélé de Jésus possède à Saint-Acheul, pour
y surprendre quelque chose des ténébreux
secrets de la « compagnie ».

Le « recteur » du collège de Saint-Acheul
élail. alors ce Père Loriquet dont on a tant
critiqué I" Histoire de France sans l'avoir lue.

Il eut veni de l'arrivée do M. le président et

disposa lout pour qu'il fut reçu à Saint-Acheur"
avec les honneurs dus à son rang. Notez que
c'était un jour de Fête-Dieu. M. Dupin fut tout
surpris de voir que non seulement on ne
faisait pas de difficultés pour l'introduire à Saint-
Acheul, mais encore que tout y élait préparé
pour l'accueillir solennellement.

Tout le collège était sous les armes : un élève

de la division des grands s'approcha de M.
Dupin et lui lut un long discours latin.

Dupin crut devoir répondre — et il répondit
en latin, ce qui n'alla pas sans difficulté et

sans barbarisme, car il y avait longtemps qu'il
élait sorti du collège. Ce ne fut pas tout. Le
Père Loriquet l'invita à déjeuner et le pria de
lenir un des cordons du dais à la procession
qui eu lieu dans la journée.

Dupin déjeuna de bon appétit el tint le cordon

de bonne grâce. De retour à Paris, il fut
« blagué » par ses co'lègues. Mais il répondait
invariablement aux railleurs :

— Qu'est-ce que cela prouve Que le Père
Loriquet est un garçon d'esprit... je le savais;
et que je suis un homme bien élevé... je le
savais aussi.

Les journaux de Paris disent qu'hier encore
on pouvail lire sur la porte d'une boutique de

.la rue St-llonoré Fermeture pour cause de
décès provisoire.

L'autre jour, un chanteur ambulant s'escri-
mail sur une guitare, sous les fenêtres de Ra-
pineau.

Le (ils de la maison, bambin de trois ans,
va prendre deux sous dans le porte-monnaie
de sa mère et les jette uu musicien.

— Fi que c'est laid, crie Rapineau, qui entre

en ce moment ; à ton âge, lu jettes déjà
l'argent par la fenêtre.

*

Carnet d'un pessimiste :

« L'homme qui est satisfait de lui-même
n'est pas dillicile à contenter. »

L'Editeur: Société typographique, Porrentruy.

Bons mots.

Répercussion, au café, de
la guerre enlre l'Espagne et
les Etals-Unis :

Premier consommateur.
— Garçon, un grog américain

Second consommateur,
avec un regard de travers au
premier. — Garçon un
Malaga

Vu dans un petit journal
la coquille suivante :

« Le malheureux fut
condamné à mort par dérision
du jury. » (décision).

Sur les indications de l'illustre astronome Le Verrier, un

amateur, M. Galle, découvrit la planète Neptune.
Celui-ci a braqué son télescope contre la votile étoilée afin

de fouiller les profondeurs des cieux. Mais où se trouve notre
astronome î
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